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.811 Rue Sto. Catherine. 811

La failon des CitoUens ne laiLe
rien à désirer sous tout rapport. Ou y
trouve les neiieu* rS vins et liqueur:,
cigares, pâtés, huitres préparés au
guût, etc. Du belles grandes .alles suni
à la disposi.tiou des visiteurs, et les
membres des ctubs de raquett.es sont
invités à venir faire une visite. Un
piano de première classe est ausei à la
disposition des réunions d'amis.

Une visite est respectueusement sol-
licitée.

BARRE BARRE
20, Rue Noti'e-Dane

Maisons, Lots a bâtir, Neieries, Terres
el 1IyI.is lten Vendrelaou à

Eemuiiger pour des para
Tes luOele,.ý u. Co,,siruai tu, aL. Jacques,

m3eLoi.ouitaine, Canad unt-Fa aaise,

Une matbon, rue Sie-Agnes, Ville stHena-
rl--Kilmatiton du lin t orpuraanu: $i,teU-n
veudre pour $1,00. en part, de Soclétes.
Svlae le vec U ing. igittu pousuair d'eau.

ai ue dais le comté du -rrrebnu.ne. à quel-
quesi milles de -I Uroue, Un pi. lu bua el
ena àifse'aiu beau laie MiaonioL ; t âcre. de aes-
reeu bolud bout. muiian, eIc ,l lent pouar
$1,00 , aàS.su0 en paria du roiatés.

,eIarià de -t Zutique. qui a coaLÔ uan del0
d. $7,Og,.L en opêsuLtié,u, donne uu pruit
ut-i .bl5 IL $2W pair juu r, à veauure.opu
$5 LOU en parts de MUCIeLeI. -

Terre à ki ZoI..que, a truis arpents de l'E-
gline: un l d plux beaux tilteai à disirer.. A

Tpour V2,»00.Uiâfru dç sOoté.
htagrailqUit ULots à b tir àur lez. rues Si.

Dants r Cierrir. Vietora, etc, a vendre
pour Jet, parts do kSociétéS. %1 OCt

F E.R D . ~B E L A ND.•
MAGASIN D'EPI0ERIEs'

No. 6, RUE D'ARTIGNY
Magasin de Tabao et Depot de

Journaux

264, rue St. Jean, Québec.
M. BÉLAND est l'agent-général du

Canard à Québec.

Partant pour ia scierie,
Le vieil et beau Joly
S'en fut prier' Mercier
De se fair' son coursier.

JOLY.-O'est-V pas embêtant, ça ! J'ai beau compter mes soldats
sur mes doigts, en commaaenVant par le pnuce, je ne peux jamais me
rendre au petit doigt. Yo clumantis in deserto I !

AUTRE TRAIT DE JENNESSE
D ARIbTIDE FRosSSAIT.

Trnis mois après l'aviture de Meu-
den, .Fruissart entrait à Sainte-Pélagie,
aon père u'yaunt nullement voulu payer
les cinquaute imille fraces de lettres de
change t1u'ul avait souscrites. Il avait
a cette époque, dans une niche de la
prisrn, une statuette en plâtre de la
ainte qui a duuné sou inom à l'établir-

cement. Froissart écrivit au pied de la
statuette :

Pélugie,
.toi pour la vie I

Qu'on juge, par ce trait de piété, si
Fruissart espérait jamais sortir de cet
autre de la dette.

CEPENDANT IL EN SORTIT, ET

VO1CI COMMENT.

Pendant les deux premiers mois de
sa captivité, il se livra au travail le
plus assidu. Jour et nuit il écrivait.
Quand il eut à peu près écrit la valeur
de deux volumes, il fit prier son père de
passer au parloir de Sainte-Pdlagie.

a Je sais que vous avez à vous plain-
dre de moi, dit-il, mais voilà un ouvra-
ge dont le mérite me fera peut-être ob-
tenir votre pardon et ma liberté.

-C'est de l'argent qu'il vôns faut
pour obtenir votre liberté,s'écria le vieil

UN T aux spectateurs effrayés, tantaôt au pla accusteur public, et, certes, je ne Vous
fond, tantôt au balcon, comme s'il eût en donnerai paq.
voulu se précipiter sur la population et -Ce livre est de l'angent, et beau-

(suite) on maire. C'était lui qui avait l'air coup d'argent, répliqua le fils. je l'ai

de montrer ceux qui avaient voulu le vendu trente mi le francs àt un libraire.

SUITE DE CE TRAIT DE LEUNESSE montrer et ceux-là tremblaient main- -Trente mille francs 1 s'écria le

D'ARISTLDE FrIaT. tenant de toutes leur force et ne savaien vieux Froissart. Mai qu'est-ce donc
par où s'dchapper. Enfln, dans ces ter. -Emlportezen un .fragment que

Au coup de dix heuros, toute la po- ribles évolutions, le lion passa la tt* vous lirez a loisir. Je ne puis vous en

pulation de Meudon se plaça sotis les entre les barreaux de fer du balcon et dire davantage.

croisées de l'auberge du Lion d'Or, qui n put plus l'en retirer. Ce miraculeux CE QUE LUT LE PÈRE DE rýBOISSkAT
s'ouvrient et s'éclairèrent de cent soi- incident sauva la vie à Froissart et a EN DÉROULANT LM MANUSCRIT DE SON
zanate bouts de chandelle. L'enseigne fut es invitâd, qui descendirent à toutes
déploye et les artistes parurent au bal- jambes dans la rue que la peur avait FILS.

ol acuatu prucipite sur lapouatonecon.Il eutnu ri dmadguaton u on air3'e. Cl 'y aaitlus personne. lir diie cro prJa r u

la foule, un cri d'iorreur le suivit, profitèrent dc la terreur des labiiun l

F QUE FAIT UNm LION QUAND IL pour gagner laris, où ils arrivèrent Le manuscrit commençait ainsi

A 1111 DU VIN DE CHAMP'AGNE. dlans un état difficik à décrire, comme i La Première famille que spolia mmn
disent les journalistes. Couae nous père

Le lion privé se mit à rugir comme rions solui onc amusés ie s'éort Vrois- père s, rossarè ne voulutioasa t

entre ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a leearaxdnfrd acne

un lit et -à bondir comme nu lion, ,part p 'even t i lire davantage. Le lendemain, son fils

cassant les bouteilles et apparaissant lu maiZ* sortitidn Sainte-Pélagie, librar de toute



dettes, et en parfaite disposition d'en
contracter de nouvelles.

DÉTERMINATION DU PÈRE FRolSNART
A L'ENDEOIT DE L'AVENIR DE SON

ILS PEU BIEN-AIMÉ.

Si je le place dans une maison de
commerce, se dit-il, il n'ira jamais ; si
je le fais soldat, il désertera ; il n'est
bon à rien : marions-le.

ERREUR D'UN BON PitE.
Comme la plupart des pères, M.

Froisart se trompait sur le compte de
son fils, quoique la conclusion ds son
raisonnement fut juste ; que son fils
Ariatide Froissart n'était bon à rien.
Son fils était une des précieuses natures
que personne ne comprend et que tout
le monde connaît. Plus raffinés que
nous, les Grecs ont donné un- place
d'honneur dans l'histoire do leur ,'-
sophie à ces caractères-là. D'aboru,
Aristide Froissart, quoique le plus pa-
resseux de ses condisciples autrefois au

.collége de Charlemagne, savait le latin
et le grec comme aucun professeur ne
connait ces deux langues. Aucun sens
ne l'embarraissait. Mais, quand il avait
lu une page d'lomène il la déchirait
et il la roulait eu cigarettes. On l'a vu
consumer sous cette forme un chant
tout entier de lùade. En moins de
deux mois, il avait lu et retenu nos
meilleurs écrivains depuis le XVf' siè-
COle. Puis, comme ton père le tenait à
court d'argent à cette époque, il les
avait tous vendus à la livre à l'épicier
de la Pointe-Saint-Eustache. S il con-
naissait facilement les langues modur-
nos,. dont i. ne faisait pas un cas inlini,
il savait le blason aussi bien que feu
Ciardin. Il était rare, lorsqu il était
un peu allumé par les vapeurs du -ýu-
per, qu'il ne s'étendit pas sur la bl -
quette d'un estaminet, pour déchiffrer,
au milieu de la fumée, l'écusson de
quelque vieille famille de Bavière ou de

Iongrie, car il avait presque toujours
iir lui un petit traité de blason, ou une

ole de logarithmes, ou l'Eroica bi-
blion. Il était aussi adroit de ses
mains qu'il était intelligent ; il réussis-
sait à ravir dans la ciselure dillielle, et
fouillait le liége si ingénieusement, qu'il
qu'il avait exécuté en relief un plan du
laouvred'une merveilleuse exauLitude ;
il aimait les oiseaux, qu'il empailluit
comme un naturalist ; un escamuteur
-opéraib-il devant lui, il savait le tour
avant qu'il fût dui. Enfin, toutece qui se
pense de sensé dans les fortes têtes, tout
ce qui se dit de spirituel dans un salun,
tout-ce-qui se orée de neuf, de graouux
dans les arts, il le pensait, il pouvait le
dire, il pouvait le realiser.

À Continuer.

INDIGESTio.-La principale cause
de LPénervement estn l'zudigestuon, et cela
provient de la faiblesse d'estomac. Per-
sonne ne peut jouir d'une bonne à.anté
sans faire usage des Amers de Hou-
blon pour fortifier l'estomac, purifier lu
sang, tenir en activité Io foio et les ro-
gnons, et chasser du systôme tout priu-
cipe vicieux et nuisible.

LEYCANARD.

MONTRAL, 4 Décembre 1880.

Le CANARD parait tous les samedis.
L'abonnement est de 50 centins par
an, ou 25 centins pour lix mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commission ao-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

Grecbacls reçus au pair.
GODIN & CIE.

No. 8 Rue Ste. Thérèse.

BINETTES POLITIQUES.

BoUaAssa.
M. Bourassa est né à Lacadie en

1813 Selon le Parliamentary Compa-
nion do M. 31organ, il fit son cours
classique à l'école élémentaire de sa pa-
roisse natale.

Il ne tarda pas à se sentir piqué du
démon de la politique, et entra dans
l'arène dès 1854. Il n'a pas cessé de.
puis de combattre pour les habitants,
se on son expression favorite.

Tous les gouvernements qui se sont
succédé depuis, se sont s'm'arrach M.
Bourassa. Mais, bernique 1 La probité
a toujours éloigné du pouvoir ce modèle
d'austérité farouche.

Si tous les ddputés du peuple étaient
aussi pratiques que M. Bourassa, les
sessions ne seraient pas longues, et ça
sauverait beaucoup d'argent aux habi-
tants. En effet, rien de plus sage que
le député de St. Jean en Chambre, et
le gouvernement aurait da lui voter un
prix de sagesse depuis longtemps, car
le mutisme n'est pas factice chez cet
homme : il date de son entrée en Cham-
bre, en 1854. Voilà donc vingt-six ans
que M. Bourassa reçoit annuellement

la jolie somme de $1,000. Tout enfant
qui reçoit 826,000 de sa mère devrait
se contenter de cette somme assez ronde
et donner une petite chance aux autres
tn se retirant.

Dans la vie privée, M. Bourassa est
un gentilhomme que nous estimons
hautement. Mais chacun son métier, et
les vaches seront bien gardées, comme
dit le proverbe.

TUBLUTUTU.

Lettre de St Hyaointhe.

ST HYATINTHE, 1er Dde. 1880.
oe zhcr Canard,-

Je mets la main à la plume pour te
faire à savoir de mes nouvelles qui sont
bonnes, Dieu merci, et j'espère que la
présente te trouvera aussi ben qu'elle
me laisse. Ne sois pas offusqué ai j'em-

ploie la f9rmule épistolaire de mon on-

cle Toinon, qui passe pour un des hom-
mes le plus huppé du Grand Mfaska.

Il est bon quelquefois d'oublier la
sagesse et d'y mêler un grain de folie,
comme dit Horace. Mais dans la pré-
sente occurrence, j'ai besoin de toute
ma sagesse pour me faire le correspon.
dent de l'aimable Canard.

Je t'ai déjà, à deux reprises diffdren-
tes, tenu au courant de la grave mala-
die qui menaçait notre député, M. Ho-
nord Mercier. Aujourd hui, je reprends
ma plume de Tolède pour.t'annoncer
que l'illustre malade n'est que conva-
lescent, et qu'il couve une maladie qui
se manifestera tôt on tard avec les ca-
reetères tranchés de la veaumanie

Chaque fois qu'il va à Québec, il
évite de rencontrer M. Joly. Si M.
Mercier séjourne quelque temps à la
capitale provinciale, nous sommes sûrs
de le voir arriver tout transformé. Sa
respiiation devient alors difficile, et res-
semble aux notes paintives que font
entendre les veaux prématurément en-
levés à la mamelle. C'est parfois na-
vrant d'être témoin des souffrances mo-
rales qu'endura notre député.

Il faut que les bleus aient le cour
bien dur pour ne pas lui dnnner le bap-
tâme vomique.

Pourtant ceserait si aisé I Il suffirait
à Chapleau de promettre une place de
juge à M. Mercier pour lui voir pren-
dre une teinte d'indigo.

Toutefois, il est évident que le mo-
ment critique approche, quand notre
député.no maudit plus les bleus, il en
parle même avec une grande charité
chrétienne.

Dans une prochaine lettre, je te tien-
drai au courant des faits et gestes de
l'illustre convalescent.

BB.

.LUEcho-

L'homme n'est pas un loup,
Si j'avais un coup ?

L'Ecno.

Un Cou I

Bon Monsieur Lafortune
Est-ce que j'importune
De aemander un coup?
Et, vendes-vous beaucoup ?

L'Eano.
Beau COU 1

On dit que votre adresse
Vu jusqu'à la tagesse.
On vous vante beaucoup
De donner un grand coup.

L'Ecno.

• Un grand Co 1

Je suis bonne pratique
Avocat sans réplique;
Et je vais donc sortir
Sans coup férir i

L'Ecuo.

onb cou fait rire
Mio-ZoTIS.

Joyeusetés Canardltfques.

Un membre du barreau de Milan,
dit le Tageblatt, vient de mourir, après
une carrière fort remplie, si l'on cin
juge par la fortune considérable qu'il
avait amassée.

Par testament olographe, et sous le
titre " restitution," l'avocat avait légué
tout sou avoir à la maison d'aliénés dj
la ville.

Cette disposition se trouvait ainsi
motivée en tête de l'acte:

" Je me fais un devoir de conscience
de faire retourner eet argent à ses pre-
miers propriétaires; car .les gens qui
gaspillent leur' fortune en procès, et
auxquels je suis redevable de la mienne,
sont, à coup sûr, frappés d'aliénation."

Nous sommes de l'avis de cet avocat,
mais le l'ait que nous venons de rappor-
ter est ai ptu vraisemblable que nous
an laissons la responsabilité au journa.
auquel nous l'avons emprunté.

Dans un hôtel:
La patronne est en train de préparer

la note des voyageurs.
-Je ferai observer à madame, dit 1le

garçon, qur le numéro 6 a ébréché le
verre qui était sur sa commode.

-Y pensez-vous, Jean Y faire figurer
une pareille vétille sur la note d'un
client I ... Nous lui compterons un pa-
quet de bougies de plus.

Hier, un monsieur détachait à l'dta-
lage d'un marchand d'objets funéraires
une couronne portant cette inscription:
"A ma belle-mdre."

-jombien cette couronne, deman-
da t-il ?

-Le prix que vous voudrez, répond
la marchande ; il y a quatre ans qu'elle
est là, et c'eut la première fuis qu'on la
marchande.

Un monsieur se présente chez le bs
ron de Rothschild, et lui dépeint en
traits de flamme la situation malheu
reuse d une veuve qui doit son dernie
terme, et dont on va vendre le mobilier.

-Soixante-quinze francs la sauva
raient, monsieur.

-Donnez-moi son adresse.
-'est inutile, dit le visiteur, vous

pouvez me remettre l'argent. Voici n.
quittance.

-Qui donc êtes-vous?
-Son piopriétaire.
On n'invente pas ces choses-là.

Un ivrogne sirotait un joli vin blanc.
Il se le laisast couler doucement danr

la gorge, claquait la .langue en faisant
les yeux doux, et recommençait.

'1out-à-coup il s'ai rete, et avec une
expression indéfinissable:

-Ah I pour boire ce vin-là, on vou
drait avoir le gosier 'aussi long que la
jambe.

Ce gui est aimable, C'est do faire
une visite à la maison moderne au No.
91 rue Vitré, porte voisine de i. Chs
Meunier, pour la bonne raison qu'on ;
est bien servi et qu'il y a le meileug
assortiment de vins, liqueurs, cigares e'.
huitres fraches et à prix bien modérée.
Un peut garantir entière satisfaction.

bl. V. W. Glode, bien connu da
publie, est attaché à ce charmant peti
restaurent.
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cEoAL.-Chaque députd i'imposant son ours, je snis obligé de faire faire un apprentissage aux novices.

Si on pouvait entendre celui qu'on DÉPART EN FOULE.-Un immense on n'est ehangé, on se montre, on parle,
aiue sonner à sa porte, faire sa toilette bouleversement s'accomplit dans nos et on n'a pas peur de parler. Mais, non, dra a aussi bon marché que par
de nuit, remuer son bougeoir, déplier campagnes; la même chose se fait aussi on vient et on fait tous ces efforts pour tout ailleurs, et qu'il continuera com-
son journal, souffler sa bougie, on dor- eentir dans la ville de Montréal; les faire toutes ces commissions si peu dé- me par le passé à exécuter à la sa-
mirait bien mieux. . gens laissent leur maison avec une pe- licates. Je vous parle de mme, non tisfucticn rgéneral toute commando

tite somme d'argent, et reviennentchar- pas parceque j'éprouve de la peine, non, que lon Voudra lui confier. Donnez vos
gés de casques, manchons, boas, capots monsieur, mais parceque vons agissez commandes et vous aurez entière satis-

Un amateur nous envoie la collection en buffle on chat sauvage, choisis par- comme le serpent qui a trompé Eve, s&ction chez
de'cous suivante pour nous rappeler au mi les belles fourrures que vendent Du- bonne et si pure. Je suis Indépendante
souvenir d'un de nos amis : cou-seie, buc, Dësautels & Cie., No. 217 Rue ae vous autant qu'on peut l'être sur ce NAFOLÉON GRANGER
conu-scie (couci-couci) ; cou lent (cou- Notre-Dame, là où le gros chien est point. Mais vous, vous ne l Pu- No. 6'6, Rue Ste. Cathrine, prèsd
lant); cou lisse (coulisse); cou rageux à la porte. Cause-le bon marché. Envoyez mon portrait au plutôt possi- la Rue 8t. André, en face do la Maison

(courageux); cou-roi (courroie) ; cou - ble. Le vôtre ne tient rien ici. Vous A. Pilon et Cie, Montréal.
saint (coussin) ; oou vert (couvert) ; Quelles sont les femmes qui s n'êtes pas dignes d'être ici. S M
ainr * de suite ai vous en avez le cou- quent des bateliers f M...

rage, Ce sont les vieilles, parc quellesE S t e

sont passées. Suiyzz La FouLz.-Jamais maison
do commerce dans les fourrures, ed Si vous voulez accter à bon marchéLUe combde St.Jesnn de e Qu cette ville, n'a montré autant de libéra- et avoir des marchandises d goût, pro-

Lue, ~~~~~~~~ ~m paru de pass jeexcuter àead 
Que 

sa-esooq'n orai ju

a ter aux einq autres? lité dans les prix, et de variété dans le titez des grands avantages quoffrent la
e àair llçon aul . rlativet en Le bon sens, par bleu!q choix des marchandises, que l'établisse- maison populaire dc A. Pilon & Cie.,

nment de MM. Chs. Dedjardins & Oie., et lisez 'anoce que nous publions sur

la lutte de [rate que se font ces deux rue Ste. Catherine, porte voisine de Du-~ notre quatrième pae. Jamais maison

journaux El le se Plaint du fait que Donnez vos commandes pour dei puis F3rères, et do A. Pilon &i Cie. do commerce n'a obtenu de ai granda
les dux fuilles rivales ne ménagent viandes d choix et vos légumes de Fourrures réparées et mises à neuf u e la i

A.csqelaio Pilon et Cie,.onrél

Pas assez leurs expressions. Ainsi, dit- toutes sortes à l'étal populaire de Chs. sous le plus court délai et à bon miarché. depuis qu'elle a adopté le système d'un
elle, les deux ennemis en sont rendus à Meunier & Cie., 'oin do la Côte &t. -seul et bas prix, et de cadeaux itux
se traiter de coclwn8, ce qui est Peu Lambert et rue Craig. C'est là que C'est lien la vdritd de dire que la acheteurs. Cela est plus avantageux
parlementaire, avouons-le. Comme nous voua trouverez tout oe qu'il vous faut, meilleure place pour prendre un bon que partout ailleurs. ette maison de
avons assez de coups à recevoir ici, nous et à prix réduites. Aussi, pour vos épi- bitters est à SPE mER-WOOD HoaS co ere donne plus
invitons notre gentille lectrice à prendre cries, nous vous conseillons d'aller au e bon c

son courage à deux mains peur donner grand magasn d'épiceies de Chs. tenue par MM. Rieher & Uie, si bien elle vend à meilleur marché, et ce qu'elle

une volée do bois vert à qui il appar- snni uon purrit et coutins pour la manière affable aven la- donne aux acheteurs est bien plus avan.

tient. Ça nous encouragera. St.an, n deme.a ou aus rtes auries quelle ils recivent ceux qui visitent tageux, vu que l'on en retire bénificesdt fournièe s aties ct n s e leur établissement. où on y trouve les en faisant les achats.

et al'Eho dJbeuill, rlatieme true enir mentacio deu MMle.Dsadn Oee ie anne u ospbin

choix et le bon marché. Une visite vous meilleurs vina, liqueurs, huitres, ptés, Si Vous vouez acheter bon marché,

La dernière séance du Club Lotellier le prouvera. etc., etc. Aussi, ils sent bien encoura- allez à la Maison A, Pilon & Cie., et

a été des plus coeasses. a gs par ceux qui aiment à être bien sr. vous êtes certains d'avoir plus que

elieomsedeux annemosanesontCharles On nous communique la lettre s- vi. Le Caard vous promet que vous votre argent.

L'tri tme nsurableho r, e quis, e L m e t e r e G a g ' st l qu e- C'etenla_éité de dirqeaahe eu s._elespus ava ta eu

parlee naia r avo un-l . o me nous vontre qaurez entière satisfaction on allant à ue p t ail uset asn d

mipoau an arlé dgenle mnire prou vate:s ncet hôtel tenu sur. un bon bied et qui seqe
droyante. Oyez plutôt: ST. Lue, 22 Nov. 1880. trueafo 4jreSeCteie ~ <

La protection, ce concert qui ronge Monsieur,- près de la maniure Faites une don aux a e b p

"le sang du pauvre ouvrier, fera que Il faut donc écrire encore une fois à visite à Spencer-Wood House, et voust
ue pele e r b i gé dor s' a ppar- M euni cet hom m e ingrat qui a fait tant d e verres que notre conseil est bon. va qu ' on e r

tient. e carous en ourara .dix na n s t Dpromesses pour me tromper. Oui, hem es
td'roanition, peut-être.) me ingrat et coeur trompeur, qui ne

bxpeut agir bn homne de bien, soyez cor- evis etcial «us lecteurs d bnCanard.
tains que ses tromperies ne serviront -Le soussigné a l'honneur d informer L'homme est unêtre d tatour. epsut-

Quels sont les ens qui, on se regar- qu'à vous Cohr tôt ou tard du mal- ;es pratiques et le publien général qu'il il douter de ce faitquand il voit de

aant dans un miroir, ne se voient pas heur. Vous n'êtes pas digne d'avoir ces ra Constamment C Main Un assortiment aombreuxindividus trafquer de la ré-
dedans (de deats) Y mots venant d ma bouche, qui n'a ja. des mieux choisis de Vitres, Mastic, putation bien établie du Vse DZ
Ceux qui n'eu ont pas. mais trompée peronne; au moins quav8 Huile, Terbentane, Vernis, Peintures QUININE DE AIPBELL



LE CANARD

PILONet I'Assurance Fillanciere !
PILON, LE VRAI COMMERCANT!

PILON, l'Homme au= $30,OOO I
PILON NE RECULE PAS DEVANT LES SACRIFICES POUR LE BIEN DE SES PRATIQUES.

Le public apprendra avec plaisir, que PILON a acheté pour $30,000 de BONS dle l'ASSURANCE FINANCIÈRE
pour être distribués à toutes ses prattiques d'ici à un mois.

PILON est fier d'annoncer au publia, malgré que certains marchands disent dans les journaux qu'ils sont les seuls qui
donnent des Bons de l'Assurance, PILON dit : Non, moi JE ME MQUF. DE CELA. PILON RIT DE CELA.

PILON est fier de dire que lui aussi Il à donner des Bons de l'Assurance Financière à toutes ses pratiques et ceux qui
veulent avoir la preuve de cette assertion, n'ont qu'à se rendre au GRAND MAGkSIN, et là ils seront certains d'a-
voir des ßons de l'Assurance Financière.qui sont recommandables, iais aussi il ie ilut pas oublier clue

PILON accorde en ARCENT COMPTANT 5 cents par pi tstre de PRE SENT
Ainsi donc PILON offre comme d'habitude, plus d'avantages que qui que ce soit, car on est certaii d'avoir là un

bon choix de Marchandises, à bon marché et à un seul prix. Il offre le choix soit de 5 cents par piastre comptant, ou
des Bons de l'Assurance Financière au montant des achats qui sont payables tôt ou tard.

1èN. B..-N'oubliez pas que depuis deux mois, on a fait de grandes réductions sur le prix des Marchandises et
que l'on ne fiit qu'un seul prix. Le Magasin est ouvert jusqu'à neuf heures du soir.

Cliez4 AE. STEI . %T ScA TE1.e.,
647-RUEE STE CATHIERINE -649

La chanson " Veux-tu t'arrêter" pa-
rainra samedi prochain. C'est un des
plus grands mots (maux) de notre épo-
que. que chacun se hâte de se la pro-
curer. Elle e vendue par tous I s
petits porteurs du Canard; Lu prix
est de cinq contins.

Entre hommes de lettres :
-Qu'est-ce que tu fais maintenant?
-J deris l'histoire du mon nariage,

un fort volume que je ferai tirer a 250
exemiIains, et rulier...

-E a ngrin .Y

- j Le député X... est l'objet de vifs re-

Hier soir, Timoléon, en sortant de proches de la part de ses électeurs qui

l'Ambigu, bouscule un passant sur le l'accusent d'avoir trahi son mandat.
trottoir. -jai obéi à la voix de mu conreentn-

-Faites dono attention ! s'écrie le ce, répond fièrmndt d...
bouhomme. Je suis aveugle i -Il bien ! réplique un des méeon-

.- Par exemple, réplique Timoléonltents, aux proelaines élections, ne'
c'est bien chercher les accidents. Uni comptez que sur cette voix-là.
aveugle, sortir la nuit...

Une conversation du sultan avec le
chef des ennuques qui passe pour n'tre
pas loquace.

Il répond, dit-on, par monosyllabes.
Le commandeur des croyants a la

parole :
L'Angleterre.?-errd,
L'Autriche ?-triche.
Mes principautés ?-otées.
Mes cuirassés ?-assez.
Mes pachas ?-achats.
EtSuleiman ?-ment.

Pour vous procurer l'Index des chan.
sons contenues dans LA Muss Poru-
LAIRE, aiusi qu'une jolie eliansonnetie

de Nadaîud, iutitulée " Chut." envoy, z
un timbra poste au Nu. 8 ue Ste.
Thérèse, Montrénl.

(cîrANsoNNTER NoTÉ,)

PRIX: -- 25 Cents

Eu veut .cstou° îrhlîtu Lnibirw dupay. s'nrareer fa

A. FLIA TREAULT,
468 Rus S•r. DENrs, MONTRÉAL.

Entre boulevardiers :
-Eh bien I tu as vu ton débiteur

ce matin...Se ddcide-t-il enfin à te
rembourser ?

-Il m'a promis qu'à la fin du mois
je serais reniboursé intégralement. La propière personne qui doines-"

-lt'a parlé d'intègre . V. Cassan. dcKinateuir et graven: l'explicatioi ,ezaee do ce rébus, recevra
allemand i sur bois, 213 rue Notre-Dame, coin de une bouteille dIe eb ngagnc su No. 920

Alors, c'est un imposteur.., la rue St. Gabriel, Montrogl. rue Ste, Qtheriîe
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que votre orgalnismel
at d ruffiIlluits, hi l
vous enipououlet

VÉIITÉS,
mnaiviiisesiante, ou si
raîce le garder le lit,
leu

Vous Guériront.
Client lu'llgpoa. si
Sieàs e,-rtnnu, d.iflr

nI vous iervant des

Joubles.
Ivet que vu 0Doyes
le votre posllou Éi

Crilvau lu e

blon vous périront.
nrennt ratigué p r

JC-ur, ouim l mwîîe de et-
veux de nuit,

blon vons rortiflroni.
qu vousoUnriez des
[Iel Qu 0 quu O ni-
stiti, commue cela ar.

blon vous rétabliront.
dans ni, atelier, s
birC-aln ou ailleurs, et

tLt lesoin de tonique
vous ne voulez polt

Vols n'avz besoin que des Amers de Houblon.
Si vous étes vieux. que votre niul soit

falbie°. vo 1eedstil, viguer, et i vos a-cut,% clins iment,.

Les Amers de Houblon
gour et unMh
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